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Notre projet de valorisation
 

Lianes coopération, Réseau Régional Multi-Acteurs des

Hauts-de-France, est le coordinateur de l’événement dans

la région. 

Dans le but de mettre en avant les acteurs impliqués lors

du Festival des Solidarités, nous avons décidé de valoriser

leur engagement à travers des portraits.

Nous sommes allés à la rencontre de ces personnes qui

œuvrent pour la réussite de chaque édition pour recueillir

leur témoignage sur le Festival et en savoir plus sur leur

engagement personnel. Vous découvrirez leurs ressentis,

leurs motivations les plus profondes mais aussi leurs

représentations de l’engagement et de la solidarité.

 

Nous tenons à remercier chaleureusement chacun des

participants pour le temps qu’ils nous ont accordé, pour

leur implication et leur engagement sans relâche. Un

engagement sans lequel le Festival des Solidarités ne

serait pas ce qu’il est depuis plus de vingt ans maintenant !

 

Mot de la présidente 
 

Au nom de Lianes coopération et des organisateurs du

précieux Festival des Solidarités, encore merci

et félicitations aux collectifs, à celles et ceux qui se sont

engagés. C'est ensemble que nous pouvons le mieux

progresser vers une solidarité humaine, active, efficace,

tout en étant sympathique et festive ! Continuons

d'échanger, ici et dans le monde ! Comme disait Michel

Serres : "toute connaissance vient de l'autre".

 

Pascale Pavy,

Présidente de Lianes Coopération

 

 

 

Le Festival des Solidarités
en quelques mots

 

Le Festival des Solidarités, c’est un
rendez-vous annuel qui célèbre et
promeut la solidarité internationale et
l’ouverture sur le monde.
Chaque année en novembre, pendant
deux semaines, des collectifs
réunissant associations, collectivités,
établissements, citoyens organisent
des événements festifs et solidaires
partout en France et ailleurs.



RENCONTRE AVEC RÉMY VANDEWEGHE ,
PRÉSIDENT DE L'ASSOCIATION "LE MONDE EST UN VILLAGE"

Faire rencontrer les cultures
par le biais des langues

 

L'association "Le monde est un village", présidée par Rémy Wandeweghe, fait la

promotion des langues et des cultures étrangères sur toute la région, principalement à

Santes, où se situe le siège. L'association organise un festival annuel des langues et

des cultures du monde et des soirées polyglottes bimestrielles à Santes. 
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Comment s’organisent vos soirées polyglottes ?
 

Dans une salle mise à disposition par la mairie. On

arrive avec quelques boissons, des chips… On a

plusieurs tables, généralement anglais, espagnol,

allemand, les langues les plus parlées, et puis les gens

s’installent, ne se connaissent pas. Il y a toujours des

nouveaux. On aussi aussi quelques habitués qui

deviennent les moteurs des conversations. Les

nouveaux commencent toujours par se présenter et les

habitués les mettent rapidement à l’aise.

 

La première difficulté, c’est la barrière de la langue et

vaincre sa timidité c’est un des premiers challenges.

Après les gens parlent, de tout, de rien, on ramène des

jeux, on joue ensemble, et tout ça en langue étrangère. 

 

Les profils sont très variés et de tous niveaux, même

débutant : on a eu plusieurs fois des petites filles qui

ont 3 et 7 ans je crois, qui sont bilingues, on a des

personnes retraitées, des étudiants, des personnes

actives, des hommes, des femmes de tous âges et

toutes professions, même le maire de la ville vient

parfois se prêter au jeu. C’est ça qui est génial, on

arrive, on se connaît pas et on se présente, on se

découvre en même temps qu’on parle, qu’on pratique

une langue étrangère.

 

Le fait de le faire à Santes attire beaucoup de

personnes qui sont dans les villes aux alentours. On a

parfois plus de personnes extérieures à Santes que

d'habitants de la ville. A Lille, on retrouve ce genre

d’événements toutes les semaines.

 

On organise aussi tous les ans un festival et on essaie

de varier les thématiques pour justement dire aux gens

qu’on peut rencontrer des cultures et s’intéresser aux

autres par la langue. On a un petit atelier pour les

enfants pour apprendre l’anglais notamment.

 

C’EST ÇA QUI EST GÉNIAL, […] ON SE DÉCOUVRE EN MÊME TEMPS

QU’ON PARLE, QU’ON PRATIQUE UNE LANGUE ÉTRANGÈRE.

Pourquoi le Festival des solidarités ? Qu’est-ce qu’il
représente pour vous ?
 

Je pense qu’il correspond tout à fait à nos valeurs.

Celles du partage, de la rencontre. C’est notre

deuxième participation au Festival des Solidarités.
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MON  ENGAGEMENT ,  JE  LE  VEUX  PROCHE  DES

GENS ,  LÀ  OÙ  ON  N ’A  PAS  L ’HABITUDE  DE  LE  VOIR .

Comment qualifieriez-vous votre
engagement ?
 

C’est  un  engagement  très  personnel.  Je

travaille  dans  le  domaine  des  langues

depuis  plus  d’une  dizaine  d’années.

C’est  une  histoire  de  longue  date.

Quand  j’étais  étudiant,  à  Dunkerque  à

l’époque,  je  faisais  partie  d’une

association  d’étudiants.  On  voulait

justement  créer  un  espace  de

rencontre,  il  y  avait  beaucoup

d’étudiants  internationaux.  On  a  pensé

à  aller  dans  un  café  toutes  les  semaines

et  ça  a  donné  un  café  polyglotte  où

chacun  découvre  la  langue  de  l’autre

autour  d’une  table.  On  a  fait  ça  pendant

très  longtemps.  Moi,  pour  des  raisons

professionnelles,  j’ai  migré  vers  Lille

mais  j’habite  à  Santes.  C’est  quelque

chose  qui  m’est  resté  en  tête.  Santes  est

une  petite  ville  de  6000  habitants.

D’habitude,  ces  soirées-là,  on  les  voit

plutôt  à  Lille,  dans  les  grandes

métropoles.  J’avais  envie  de  l’apporter

là  où  on  ne  s’y  attend  pas.

Mon  engagement,  je  le  veux  proche  des

gens,  là  où  on  n’a  pas  l’habitude  de  le

voir.

 

Quelle est votre définition de la
solidarité ? 
 

Pour  rester  très  simple,  pour  moi,  la

solidarité  c’est  le  partage,  les  échanges.

Quand  on  parle  de  solidarité,

généralement  on  pense  plutôt  à  ceux

qui  ont  le  plus  de  moyens  qui  aident

ceux  qui  en  ont  le  moins.  Mais  ce  n’est

pas  forcément  le  cas,  on  le  voit  souvent,

la  générosité  vient  souvent  de  ceux  en

ont  le  moins.  C’est  aussi  l’échange

entre  les  peuples.

 

Quelles sont les causes auxquelles
vous êtes particulièrement sensible ?
 

 

Mon  truc,  c’est  vraiment  les  échanges

de  cultures.  Il  y  a  tellement  de  causes

qu’il  est  difficile  de  choisir,  l’écologie,

l’environnement,  l’enfance,  la

prévention  santé  et  plein  d’autres.

 

Le préjugé que vous essayez de
déconstruire ?
 

On  a  tendance  à  dire  qu’apprendre  une

langue,  c’est  compliqué,  que  ça  coûte

cher,  ce  n’est  pas  accessible  à  tous,

voire  parfois  que  c’est  « un  peu

inutile  » .  On  est  là  pour  démontrer

qu’une  langue,  ça  peut  aussi

s’apprendre  de  façon  très  différente

que  ce  qu’on  a  l’habitude  de  faire  à

l’école.  Il  y  a  plein  de  possibilités  pour

apprendre  les  langues  étrangères  et

pour  tous  les  revenus.  Nos  soirées

langues  sont  entièrement  gratuites.  Et

surtout,  ça  permet  de  découvrir  d’autres

cultures,  d’autres  mondes.  C’est  le

point  le  plus  important.  La  langue

permet  d’aller  découvrir  les  autres,  elle

permet  la  rencontre.  

 

Que conseilleriez-vous aux personnes
qui souhaitent s’engager ?
 

Même  une  demi-heure  par  semaine,  ça

se  fait.  Un  engagement,  ce  n’est  pas

forcément  quelque  chose  de  très

prenant.  C’est  le  devoir  de  tous,  si  tout

le  monde  s’y  mettait,  il  n’y  aurait  pas

besoin  de  reparler  de  solidarité,  ça

devrait  être  naturel  chez  tout  le  monde.

 Il  faut  attirer  la  jeunesse,  je  pense

qu’elle  est  en  train  de  se  réveiller.   Leur

faire  comprendre  que  c’est  grâce  à  eux

qu’on  construit  demain.  Si  eux  sont

sensibles  à  la  solidarité,  ça  viendra

naturellement.  Dans  le  futur,  quand  ils

seront  parents,  grands-parents,  ils

auront  toujours  ça  en  tête,  ils  le

transmettront.

La citation qui vous inspire ?
 

Oscar  Wild  :  « Il  faut

toujours  viser  la  lune,  car

même  en  cas  d 'échec,  on

atterrit  dans  les  étoiles.»

 

Pouvez-vous vous définir en
trois mots ?
 

D’un  naturel  optimiste .
Engagé .  J’aime  aider  les

autres,  j’aime  échanger,  les

découvrir.  Aussi,  quand  j’ai

une  idée  derrière  la  tête,  je  ne

l’abandonne  jamais.

Simple ,  je  suis  juste  moi-

même.

 

 

Quelles ont été vos
premières motivations à vous
engager ?
 

Apporter  un  savoir  aux  autres,

c’est  principalement  ça,

apporter  des  connaissances

supplémentaires.
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